Synthèse sur l’épopée
1. Du Moyen Age historique au Moyen Age littéraire
Le Moyen Age historique commence en 476 (chute de l’Empire Romain d’Occident) et se termine en 1453 avec la chute de l’empire Romain d’Orient (la prise de Constantinople par les Turcs).

Si on situe le Moyen Age historique grâce à des événements historiques, nous situons le Moyen Age littéraire au moyen d’œuvres littéraires importantes, apparues à cette époque.

Ainsi, le Moyen Age littéraire commence avec le premier texte écrit en ancien français : Les Serments de Strasbourg en 842. A cette époque, Louis le Germanique et Charles le Chauve se jurent fidélité et font alliance contre leur frère Lothaire. Ce serment est prononcé dans la langue vulgaire afin d’être compris par les soldats qui ne parlaient désormais plus le latin.

Mais la véritable première œuvre littéraire importante date de 1099. Il s’agit de l’épopée la Chanson de Roland.

2. Comparaison entre la littérature du Moyen Age et la littérature aujourd’hui

	
	Moyen Age
	Aujourd’hui en Europe

	Support


	· Il y a peu de support car en général les œuvres sont transmises oralement, par la voix. 

· Quand les œuvres sont dignes d’intérêt ou remportent un franc succès, elles sont recopiées à la main dans des ateliers : ce sont les manuscrits.
· Les gens qui recopient sont pour la plupart des moines. Ceux-ci sont les seuls à pouvoir écrire, ayant, au sein de leur monastère, accès à la culture.

· Les œuvres sont recopiées sur des parchemins (peaux d’animaux grattées).

· Quelques problèmes sont liés à ce type de support : les manuscrits sont chers, peuvent contenir de nombreuses fautes, et il faut beaucoup de temps pour retranscrire un texte.


	Livres reliés et dactylographiés, tirés à plusieurs milliers d’exemplaires, diffusés dans le monde entier. 


	Auteur


	· Les auteurs sont, le plus souvent, anonymes et des hommes.
· Scripteurs ? compositeurs ? récitants ?  La distinction entre les trois est peu claire. Ils jouissaient tous d’une grande liberté face au texte dont ils ne se sentaient ni propriétaires ni responsables, en effet, les notions d’œuvre ou encore de droit d’auteur n’existaient pas à l’époque.


	N’importe qui peut devenir auteur aujourd’hui. La seule condition est que son manuscrit doit être sélectionné par une maison d’édition qui accepte de l’éditer. Une fois le livre édité, l’auteur est protégé par certains droits (Copyright) qui garantissent la protection de son ouvrage (contre le plagiat), ainsi qu’une rémunération.



	Public


	· Une élite. Les gens de la noblesse ou ecclésiastiques, en tout cas des gens fortunés qui ont accès à la culture.

· La littérature se transmet au sein d’une communauté, lors de réjouissances organisées par le maître des lieux.


	Tout le monde (en Europe occidentale) peut aujourd’hui se procurer des ouvrages.  Accessibilité aisée (bibliothèques, librairies, grandes surfaces) et prix abordables.

  

	Transmission


	· Orale. Les œuvres sont récitées, lues ou improvisées. 

· Seules les œuvres remportant un franc succès sont recopiées.
· Grande diversité dans les textes : il n’existe pas de version unique.


	Principalement via l’écrit. Nous lisons souvent silencieusement et seuls. Dans certains cas la transmission passe par la voie orale : lors de soirées contes ou échanges dans des conversations littéraires…


	Matière


	· Différents genres : Théâtre (mystères et miracles). Mais aussi œuvres plus profanes.

Epopée

     Contes populaires (fabliaux)

     Littérature courtoise.


	On peut écrire sur tout et n’importe quoi. Ce qui provoque parfois des débats très animés, des polémiques.


3. L’épopée

A. Définitions
Récits d’une grande action ou d’un combat guerrier qui mettent en jeu les grands intérêts d’un peuple ou d’un groupe social : religion, unité, patriotisme, culture, territoire.

Le genre épique existait déjà à l’antiquité, en témoignent l’Iliade et l’Odyssée de Homère en ce qui concerne l’Antiquité grecque et l’Enéide de Virgile en ce qui concerne l’Antiquité romaine. Au Moyen Age, l’épopée est appelée chanson de geste.

La chanson de geste (nom donné à l’épopée au Moyen Age)
Pourquoi chanson ?

A cette époque là la littérature est récitée ou chantée, parfois accompagnée de musique. Ce n’est donc pas un genre lu, qui trouverait dans le texte, l’écrit, une permanence, mais bien un genre récité qui évolue et varie énormément en fonction des conteurs.
Pourquoi geste ?

Parce que le mot geste vient du latin gesta qui signifie « action », « exploit ». Ces chansons font le récit d’exploits guerriers. 
B. Principales caractéristiques de l’épopée

a. Un héros idéalisé

Le héros est un guerrier qui réunit toutes les qualités appréciées à l’époque : courage, loyauté, force, bravoure, etc. Ces qualités sont mises au service de la cause royale et/ou de la défense de la chrétienté. Le héros épique n’éprouve ni peur ni doute. La dimension psychologique du héros n’est pas un élément central dans l’épopée, seuls comptes les exploits réalisés. Il incarne la force, symbolisée par son épée (instrument de force guerrière investit d’un mystérieux pouvoir divin).

b. Des exploits extraordinaires

Etant donné que le héros incarne toutes ces qualités (ce qui n’arrive jamais dans la « vraie » vie), il va de soi que ses actions revêtent un aspect exceptionnel.

Aussi, dans la chanson de Roland lorsque Roland, dans l’arrière garde, se trouve face à l’armée de sarrasins, qui sont bien plus nombreux que l’armée de Charlemagne, celui-ci n’hésite pas à combattre seul, sans appeler de renfort. La chanson décrit les gestes du héros de telle manière qu’ils revêtent un caractère unique, inhabituel :

« Roland, mon compagnon, sonnez votre olifant ! Charles l’entendra, qui est au passage des ports. Je vous le jure, les Français reviendront. – Ne plaise à Dieu », lui répond Roland, « qu’il soit jamais dit par nul homme vivant que pour des païens j’aie sonné mon cor ! Jamais mes parents n’en auront le reproche. Quand je serai en la grande bataille, je frapperai mille coups et sept cents, et vous verrez l’acier de Durendal sanglant. Les Français sont hardis et frapperont vaillamment ; ceux d’Espagne n’échapperont pas à la mort. »

c. Un style grandiose fait de grossissements et d’exagérations

Tant le héros que les actes qu’il pose ont un statut à part. La chanson de geste déploie un style pompeux qui accompagne, dans l’exagération, la splendeur du héros et de ses exploits.

Donnons en exemple ce passage de la chanson de Roland où Roland et les siens combattent contre 400 000 chevaliers sarrasins (si nous resituons dans le contexte de l’époque, ce nombre est tout à fait démesuré, gonflé).
d. Une morale simpliste, manichéenne
Les caractères des protagonistes des chansons de geste ne sont pas décrits de manière nuancée. Aussi les ennemis seront-ils sans cesse qualifiés négativement, alors que les héros auront tendance à voir leurs faits positivement modifiés. Les ennemis agissent mal et sont mauvais alors que les héros agissent toujours de manière vraie, juste et bonne.  

e. L’intervention du merveilleux

Le religieux est très présent dans l’épopée puisque le héros guerrier se bat pour son roi autant que pour son Dieu (défense de la chrétienté contre l’invasion des peuples païens). Dieu n’hésite pas à intervenir dans le récit : des anges descendent sur terre, des miracles se produisent. L’épopée met en scène de nombreux événements surnaturels.

Le public de l’époque n’était pas choqué par ces nombreuses interventions, elles lui semblaient normales dans ce contexte religieux, alors qu’aujourd’hui elles semblent désuètes voire kitsch. 

Remarque 

Ces caractéristiques sont censées dépeindre ce qu’était l’épopée au Moyen Age, mais si nous y regardons de plus près, de nombreuses similitudes peuvent être établies entre ces chansons de geste et certaines productions artistiques contemporaines, comme des films américains à gros budgets, films catastrophes ou films de guerre.

C. Etude d’une chanson de geste en particulier : La chanson de Roland

C’est la première grande œuvre littéraire en ancien français : 

· Grande : 4002 vers.
· son statut : littéraire. Même si auparavant nous avions déjà quelques textes écrits en français (serments de Strasbourg en 842 et quelques hagiographies (vie de Saints)), la chanson de Roland est une œuvre littéraire car elle met en application des procédés narratifs : il y a vraiment une histoire.

Elle date de la fin du XIème siècle (1099).

L’histoire met en scène des faits qui se sont déroulés en 778, quelques 300 ans plus tôt. Les éléments de l’histoire n’ont plus rien à voir avec ce qu’il s’est vraiment passé en 778. 

Ces faits sont les suivants : en 778, le roi Charles mène des campagnes contre les arabes d’Espagne. Il entre en Espagne par les Pyrénées et assiège quelques villes dont Saragosse. Mais il est rappelé d’urgence en France parce que des révoltes éclatent sur son territoire. En remontant vers la France, lorsqu’il retraverse les Pyrénées le 15 août 778, son arrière garde est massacrée par des montagnards basques. 

La chanson de Roland se base sur ce fait historique mais l’a aussi fortement modifié : les montagnards basques deviennent des Sarrasins ; il n’est pas certain que Roland ait réellement été présent, mais il est certain qu’il n’était pas le neveu de Charlemagne. De plus, la légende dit qu’il est resté 7 ans en Espagne alors qu’il n’y est resté que 6 mois.

D. Résumé de La Chanson de Roland
Charlemagne est depuis sept ans en Espagne où il mène des campagnes militaires victorieuses. Mais une ville résiste ; Saragosse occupée par le roi Marsile, un sarrasin (nom donné aux musulmans par les occidentaux au Moyen Age). 

Marsile envoie des messagers à Charlemagne. Les messagers disent à Charlemagne que Marsile se rendra et se convertira au christianisme dès que Charles sera rentré en France. Mais c’est une ruse de Marsile : il n’a pas du tout l’intention de se convertir. 

Après la venue de ces messagers, Charlemagne désire demander conseil à ses paires. Il réunit donc son entourage pour savoir ce qu’il en pense.

Roland, le neveu de Charlemagne, est contre la proposition de Marsile alors que de nombreux barons sont pour. Après réflexion, Charles décide d’accepter cette proposition.

Il faut désigner un chevalier qui se rendra auprès de Marsile pour lui annoncer leur accord. Différents barons se proposent mais Roland fait désigner Ganelon (son parâtre). Ganelon lui en veut et jure qu’il se vengera.

Marsile reçoit Ganelon. Celui-ci lui communique le message de Charles : si Marsile se rend et se convertit, Charles lui donne en échange la moitié de l’Espagne, Roland ayant l’autre.

Marsile et Ganelon concluent tous deux un pacte de trahison. Ganelon va faire nommer Roland à l’arrière garde de l’armée et Marsile lancera une attaque contre cette arrière garde au moment où, remontant vers la France, elle passera par les ports des Pyrénées. 

Roland est mis à la tête de l’arrière garde avec l’archevêque Turpin et 20 000 francs. 

Lorsqu’ils arrivent à Roncevaux, Olivier, le frère d’armes de Roland, aperçoit l’armée des sarrasins qui approchent en masse. Il presse Roland de sonner du cor pour prévenir l’empereur Charles mais Roland refuse. Roland décide par orgueil qu’ils pourront vaincre les sarrasins sans l’aide de Charles. Roland croit que s’il faisait appel à l’empereur, il perdrait sa renommée.

La bataille s’engage et commence par l’affrontement entre le neveu de Marsile, Aelroth, et Roland. La plupart des francs sont massacrés, ils ne sont bientôt plus que soixante. Olivier prie à nouveau Roland de sonner du cor.

Roland refuse de nouveau. Finalement, à bout de forces, il finira par accepter. Mais il est désormais trop tard, plus aucun secours n’est possible.

Entendant le cor, Charlemagne rebrousse chemin. Pendant ce temps les derniers survivants francs tombent un à un. Roland tranche la main de Marsile qui prend la fuite. Olivier est frappé à mort et l’archevêque Turpin qui, avant de mourir, a le temps de bénir les corps rassemblé par Roland.

Roland, en sonnant du cor, s’est rompu les veines de la tempe ; il perd connaissance. Mais un païen qui avait fait le mort veut s’emparer de sa chère épée Durendal. Roland l’assomme d’un coup d’olifant. Il sent venir la mort. Il fait une dernière prière et demande à Dieu de lui pardonner ses péchés. Il tend à Dieu le gant de sa main droite et Saint Gabriel prend ce gant. Saint Gabriel, Saint Michel et un ange chérubin s’empare de l’âme de Roland et l’emportent au paradis.

Après que Roland soit mort, Charlemagne arrive sur le champ de bataille pour venger les siens. Marsile a pu se réfugier à Saragosse et demande du secours à l’émir de Babylone, Baligant, qui lui promet son aide.

Tandis que Charles rend les honneurs funèbres aux morts, près du champ de bataille, Baligant arrive accompagné d’une puissante armée. La mêlée s’engage. La bataille se termine par la lutte entre Charles et Baligant : Charles chancelle sous le coup d’une épée mais un ange l’encourage et tue l’ennemi Baligant. Les francs sont donc victorieux, les païens fuient, Marsile meure et Saragosse tombe aux mains des francs.

Charles revient en France et rejoint Aix-la-Chapelle. Aude, la fiancée de Roland meurt de chagrin en apprenant la terrible nouvelle : la mort de son fiancé. Le procès de Ganelon commence. Les barons sont pour l’acquittement de ganelon. Mais un jeune chevalier du nom de Thierry s’offre comme champion contre un parent de Ganelon : Pinabel. Thierry l’emporte, Pinabel et trente de ses parents sont pendus ; Ganelon est écartelé. Dieu, par la voix de Saint Gabriel, appelle Charles pour de nouvelles épreuves et la chanson s’achève.

